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SÉANCE DU 6 AOUT 1874 .

M . DEBAT montre à la Société les mousses trouvées par lui au
Pilat pendant la dernière herborisation . Il se propose de rédi-
ger, pour nos Annales, une notice sur la Flore bryologique du
Pilat .

M. VIVIAN-MOREL montre à la Société des échantillons d e
Viola Sudetica cueillis au Pilat, et présentant entre eux de
très-grandes différences relativement à la couleur et à la gran-
deur des fleurs, aux dimensions et à la forme des feuilles .
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Admission comme membre titulaire de M. Lucien Reynaud.
Sur la proposition de M . Saint-Lager, sont admis comm e

membres correspondants :
MM. Aubouy, Duval-Jouve et Loret, à Montpellier .

Achintre, à Aix (Bouches-du-Rhône) .
Albert, institituteur, à Arvieux (Hautes-Alpes) .
Didier, à Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie) .
Duvergier de Hauranne, à Paris .
Des Etangs, juge de paix à Bar-sur-Aube .
Hanry , au Luc (Var) et Huet, professeur au Lycée de

Toulon (Var) .
Husnot, à Caban (Orne) .
Legrand, à Montbrison (Loire) .
Martin à Aumessas (Gard) .
Payot (Venante), à Chamonix (Haute-Savoie) .
Perrier de la Bilthie, à Conaans, près Albertville (Savoie) .
Roux, à Marseille .
J . de Seynes, professeur à la Faculté de médecine de Paris .

Communication de M. le D' Saint-Lager sur la session bota-
nique de Gap .

Arrivés hier à Lyon avec nos collègues qui ont pris part à l a
Session extraordinaire de la Société botanique de France dan s
les Hautes-Alpes, je m' empresse de vous donner quelques ren -
seignements sommaires sur l'historique de notre voyage .

La Session a été ouverte le 23 juillet par M. l'abbé Cha-
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boisseau, délégué à cet effet par la Société botanique de France ,
laquelle était représentée, en outre, par vingt-quatre de se s
membres .

Ceux de nos collègues qui ont pris part aux excursions sont :
MM. Magnin, Mathieu, D' Perroud, L . Rérolle, D` Saint-Lager ,
Therry. Nous ne devons pas oublier non plus nos correspon-
dants MM:. Burle, Fazende et Lannes, puis MM Chevalie r
d'Annecy, Gariod, Lacroix et Méhu qui sont aussi des nôtres e t
en même temps, membres de la Société botanique de France .

Les membres de la Session (1) ont donné une nouvell e
preuve de leur sympathie à notre jeune association en me nom-
mant vice-président, et en nommant parmi les secrétaires ,
M. Antoine Magnin en compagnie de MM . Duvergier de Hau-
ranne, Gariod et Méhu .

Je suis sûr d'être l'interprète de vos sentiments unanimes e n
exprimant ici la vive et profonde reconnaissance que nous éprou-
vons tous pour l'honneur que la Société botanique de France a
fait à notre association clans la personne de ses délégués .

En souvenir du bon accueil qu'elle avait reçu en Belgiqu e
l'année dernière, la Société botanique de France nomma prési-
dent de la session de Gap M. Miiller, vice-président de la Sociét é
botanique de Bruxelles .

Le bureau ayant été constitué, on adopta le programme sui-
vant :

Jeudi 23 jullet. - Séance d'inauguration à 2 heures .
Vendredi 24. - Herborisation au col de Glaize .
Samedi 25 .- Herborisation à la Garde et au Devez-de-Rabou .
Dimanche 26. - Séance à une heure .
Lundi 27. - Herborisation à la montagne de Chabrières .
Mardi 23 - Visite aux herbiers de MM . Burle et Blanc .
Mercredi 29 - Herborisation à la montagne de Séuse .
Jeudi et vendredi 30 et 31 .- Herborisation au Mont-Aurouse .
M . Magnin et moi fûmes chargés des rapports sur les herbori-

sations au col de Glaize et au mont Chabrières ; MM. Méhu e t
Borel de celles qui furent faites au mont Séuse et au Mont-
Aurouse .

(1) Le Comité d'organisation avait été ainsi composé : MM. Chaboisseau ,
1lurle, Gariod, hléhu, De Valon ; M. Müller, représentant la Société royale
de botanique de Belgique ; et M . Ant. Magnin, la Société botanique de Lyon .
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SPANCE DU 6 aouT 1874 .
gagner Cervières en passant par le col Isoard ; 3' suivre la
vallée du Guil jusqu'à Guillestre et ensuite prendre, au Plan-
de-Phazy, la voiture de Gap à Briançon .

Le premier itinéraire est incontestablement le plus fructueu x
pour les recherches botaniques . Nous fûmes obligés de l'aban-
donner, car les mulets, chargés de nos lourds et embarrassant s
bagages, n'auraient pu franchir sans danger le col Malrif très -
abrupt du côté de Cervières .

Nous prîmes la voiture qui lait le service d'Abriès à Guil-
lestre, nous réservant de décider quel parti serait préférabl e
lorsque nous serions transportés à Château-Queyras .

Arrivé près d'Aiguilles, notre véhicule se brise ; les chevaux
emportent l'avant-train disloqué, pendant que le reste de la
voiture continue à rouler par l'impulsion de la vitesse acquise .
Celui de nos collègues qui était perché sur la voiture, voyant
le danger, s'élance sur un tas de de pierres et s'y fait un e
entorse du pied . Les autres en sont quittes pour la peur . L'acci-
dent aurait pu avoir des conséquences bien autrement désas-
treuses s'il fût arrivé dans certaines parties très-resserrées de l a
vallée où la route, creusée dans le flanc des rochers, domine
d'affreux précipices au fond desquels on entend mugir le torrent ,
dont les eaux se brisent et rebondissent sur d'énormes bloc s
entassés .

Après le temps nécessaire aux soins qu'exigeait l'état d e
notre blessé, une autre voiture nous conduisit tous à Château -
Queyras où nous passâmes le reste de la journée et la nuit sui -
vante. Enfin le lendemain, ayant franchi le col Isoard, nou s
descendîmes à Cervières, puis à Briançon où nous arrivâme s
assez tôt pour prendre immédiatement la voiture de Gre-
noble laquelle, à notre grande satisfaction, ne se brisa pas pen-
dant le trajet .

En passant le soir au Lautaret nous eûmes le plaisir de voi r
une partie des botanistes que nous avions laissés à Gap, e t
qui se disposaient, malgré les indices de mauvais temps, à, fair e
le lendemain l'ascension du col du Galibier .

Je termine ici l'historique abrégé de notre voyage, laissan t
à deux de mes excellents compagnons de route le soin de vous
présenter l'exposé de la partie botanique de nos excursions .

M. Sargnon vous fera un compte-rendu de nos herborisation s
dans le Queyras et au Mont-Viso .
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M. Magnin esquissera le tableau général de la végétation de s

environs de Gap et sera obligé, à notre grand regret, de s'abs-
tenir de détails trop étendus sur chaque excursion, de peur d e
faire double emploi avec les rapports qui seront insérés dans l e
Bulletin de la Société botanique de France et qui ont été con -
fiés, ainsi que je vous l'ai dit précédemment, à plusieurs mem-
bres de notre société, MM . Gariod, Méhu, Magnin, Saint-Lage r
et en outre, à deux autres botanistes MM. Borel et Duvergie r
de Hauranne ; le premier demeure maintenant à Lyon et j'os e
espérer qu'il sera bientôt des nôtres ; le second est un homme
aimable et distingué que nous nous félicitons d'avoir conn u
pendant notre trop court séjour à Gap et de compter aujour-
d'hui parmi nos membres correspondants .

Vous comprendrez donc, sans que j'aie besoin d'insister davan-
tage, que le compte-rendu détaillé des herborisations faites e n
1874 autour de Gap appartient à la Société botanique de Franc e
et que nous devons nous borner à présenter un aperçu général
sur la végétation de cet intéressant pays .


